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Présentation du document.

Critère de réussite : 
Ce document est un tableau statistique qui s’intitule Contribution des facteurs de production et de la productivité globale des facteurs (PGF) à la croissance économique. Les données sont des données OCDE.

Le document renseigne les taux de croissance économique observés dans les six grands pays développés (France, Etats-Unis, Allemagne, Espagne, Royaume-Uni, Japon) et les contributions respectives à la croissance du facteur travail, du facteur capital et de la PGF en 2017.
Critère de réalisation : 

-être capable de répondre à la question, à toute la question…

-être capable de répondre à la question en donnant la nature du document, la source, le titre, le champ (qui est concerné, ici des pays ou zone géographique) et l’unité.

Critère de réussite : 

Le tableau statistique propose renseigne la croissance économique observée dans six grands pays développés
en 2017 et les sources de cette croissance économique.

La croissance de la production s’explique par l’accumulation de facteur travail, l’accumulation de facteur capital et la croissance de la PGF, soit l’amélioration de la qualité de la combinaison productive. On peut parler de l’amélioration de l’efficience productive, alimentée par le progrès technique, la formation du capital humain. Le PIB français a augmente en 2017 de 2,2 %. L’évolution des heures travaillées a contribué de manière négative à la croissance économique a hauteur de 0,1 point de croissance, la croissance du facteur capital explique 0,6 point du taux de croissance français et la croissance de la PGF 1,6 point. On constate alors que la somme des contributions des facteurs et de la PGF est égale au taux de croissance économique (0,7 + 1,6 – 0,1 = 2,2).

Selon les pays, les sources de la croissance économique différent. En 2017, la croissance économique de la France et de l’Allemagne est en grande partie permise par la croissance de la PGF, 50 % du taux de croissance en Allemagne et 73 % en France. La croissance dans ces deux pays est donc très intensive, c’est-a-dire permise par la croissance de la PGF.

Dans d’autres pays, la croissance est davantage extensive, c’est-a-dire portée par l’accumulation de facteurs de production. C’est le cas des Etats-Unis et du Royaume-Uni, pays dans lesquels les 2/3 de la croissance observée s’expliquent par la croissance des facteurs de production, ou encore de manière bien plus extrême au Japon ou la croissance économique de 2017 s’explique a 100 % par l’accumulation des facteurs de production.

 Critère de réalisation : 

 -être capable de préciser la notion de contribution des facteurs de production en montrant à l’aide d’un exemple chiffré le calcul de la PGF notamment.( première partie de la réponse).
-être capable de répondre à la question en utilisant le concept de croissance extensive (accumulation) et intensive en différenciant les pays concernés par ces deux types de croissance.

-être capable d’utiliser la notion de point de croissance parce qu’il s’agit de % de répartition …

-être capable de réaliser des calculs rapides ou simplement des proportions ex les 2/ 3 de la croissance …
 1° Montrez que le PT est endogène.
Correction EC1

 Critère de réalisation : 

-Etre capable de caractériser le phénomène endogène de la croissance : donner les éléments qui la caractérise.
 L’adjectif « endogène » signifie que la croissance s’explique par des variables internes au modèle, par le comportement des agents économiques.

· Provoqué par l’effet auto-autretenu et cumulatif de la croissance économique et aussi par les agents économiques qui permettent l’accumulation du capital (état, entreprises, entrepreneurs…)

Voici le mécanisme 

· L’accumulation = investissement dans les capitaux physiques, technologiques, humains et  publics génèrent des externalités positives, lesquels concourent à la pérennité de la croissance 
Critère de réussite : 
Selon les théories de la croissance endogène (développées pendant les années 1980 = ROMER, BARRO et LUCAS), la croissance économique résulte des actions des agents économiques (ménages, entreprises, État)  qui investissent, accumulent du capital (capital humain, dépenses de R-D, acquisition de capital fixe : machines, infrastructures). Ces investissements sont financés grâce aux revenus issus de la croissance économique. Et à leur tour ces investissements génèrent de la croissance car ils permettent d’améliorer la productivité globale des facteurs et car ils génèrent des externalités positives. La croissance est donc auto-entretenue (cf. schéma : cercle vertueux) et cumulative : elle dépend du stock de capital, de connaissances accumulés (les innovations, les infrastructures… profitent aux générations suivantes).

Schéma résumant les mécanismes :
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La croissance permet de créer des richesses ce qui dégage des revenus supplémentaires. Ces revenus supplémentaires peuvent être utilisés pour financer des années d’études supplémentaires, des formations (investissement dans le capital humain). Or une main d’œuvre plus qualifiée, mieux formée sera plus apte à innover, à utiliser des innovations. Bref, cette main d’œuvre sera plus productive. De plus, les salariés mieux formés peuvent aider d’autres salariés dans leur travail (travail d’équipe, entraide, concertation) ce qui conduit à améliorer la  productivité des autres salariés qui n’ont pas pour autant été formés et qui n’ont pas payé leurs collègues de travail pour cette aide et ces conseils (= externalités positives). 

Les revenus supplémentaires obtenus grâce à la croissance permettent aussi de financer des investissements immatériels dans la Recherche-Développement qui aboutissent à des innovations de procédé (nouvelles technologies). Ces innovations permettent des gains de productivité et elles génèrent aussi des externalités positives. En effet, d’une part, par définition les nouvelles technologies incorporent du progrès technique ce qui signifie qu’elles permettent d’améliorer les rendements. Et d’autre part, les connaissances ont la particularité de pouvoir être utilisées par plusieurs personnes en même temps (bien collectif).

Les modèles de croissance endogène montrent que la croissance économique, c’est-à dire l’augmentation soutenue et durable de la production (en volume ou réelle) d’une

économie, s’auto-entretient. Cela signifie que la croissance économique génère par elle-même de la croissance. En effet, toutes choses égales par ailleurs, l’augmentation soutenue et durable de la production réalisée par les organisations productives résidentes est source de revenus supplémentaires notamment pour les entreprises et l’Etat (via les prélèvements obligatoires). Ces derniers vont pouvoir financer des investissements notamment en recherche et développement et en capital humain ce qui permettra d’accroître les différentes formes de capitaux (stocks). Cette accumulation du capital (capital humain, technologique, public) crée les conditions de l’innovation source d’accroissement de la productivité (gains de productivité). Autrement dit,

l’accumulation des capitaux et leur amélioration (plus grande efficience) va être source de rendements d’échelle croissants (ce qui signifie que la quantité produite augmente

plus vite que les quantités de facteurs utilisés) et d’externalités positives, ce qui est source de croissance économique. Par exemple, lorsqu’en période de croissance l’Etat

décide de financer des formations et de construire de nouvelles universités, il permet l’augmentation du capital public et du capital humain. Etant mieux formés, les agents

Économiques vont pouvoir mieux allouer leurs ressources productives et être en mesure d’innover ce qui sera source de gain de productivité et donc de croissance économique.

Les revenus supplémentaires générés par la croissance économique vont à nouveau permettre de financer des investissements ce qui in fine génèrera de la croissance économique (cercle vertueux).
2° A l’aide d’un exemple, expliquez que la taxation peut permettre de faire face aux externalités négatives sur l’environnement.

 Les pouvoirs publics peuvent alors remédier à cette défaillance en internalisant les externalités, c'est à dire en intégrant ces coûts ou ces avantages induits dans les calculs des agents économiques pour inciter ces derniers à produire moins (dans le cas d'externalités négatives) ou en plus grande quantité (dans le cas d'externalités positives). Des écotaxes suivant le principe « pollueur-payeur » peuvent être mises en place par les pouvoirs publics. Si en général l'instauration d'une taxe crée une perte sèche, le résultat de l'écotaxe est, lui, doublement positif. D'abord, la taxe entraîne un effet de substitution, les consommateurs étant incités à acheter des produits plus écologiques en remplacement des produits polluants dont le prix augmente. Les producteurs sont eux-mêmes amenés à innover vers des produits écologiquement plus attractifs. Ensuite, les rentrées fiscales générées peuvent être utilisées pour compenser les pertes sèches de la taxe et dédommager les consommateurs les plus fragiles. En France par exemple, l’État par le système du « bonus malus écologique » taxe l'achat de voitures neuves polluantes et incite les ménages à se tourner vers les voitures ou même les vélos électriques.
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